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L'attribution des Grès de Massalit au Crétacé inférieur est erronée.
La découverte d'Harlania dans les grès d'Adré a en effet levé le doute sur leur po-










Ce document a été préparé dans le cadre d'une contribution à la
seconde édition du Lexique Stratigraphique International:"Sahara-Afrique de
l'Ouest". Cette nouvelle édition, publiée sous l'égide de l'UNESCO, groupe
tous les pays situés à l'ouest du ZOe méridien et entre les 30e et Se parallèles,
ce qui inclut le Tchad.
Elle a été décidée par les géologues français au cours du Congrè s




Le texte qui suit s'intègre à la troisième partie et tr~tite donc du
Post-Paléozoi'que en territoire tchadien.
Après une esquisse stratigraphique du Post-Paléozotque et un aper-
çu sur la tectonique et la néotectonique, chaque série et chaque form;:'.tion géologi-
que décrites par les auteurs sont brièvement analysées dans l'ordre <:.lphabétique
et localisées sur une carte géologique schématique du Tchad (carte hors-texte).
Une bibliographie sélective est jointe dans 12-quelle un certain nOTJ.'1ore d'ouvrages
anciens mais in!portants sur la géologie tchadienne sont cités.
INTRODUCTION
1 - Aperçu bibliographique
Les grandes lignes de la stratigraphie tchadienne peuvent être
tracées. Cependant, les connaissances sont encore très incomplètes et les
synthèses géologiques rares. Citons la notice explicative de lJ. c,,:rte géologi-
que de l'Afrique Equatoriale et du Cameroun au 1/2 000 OOOe publiée par
NICKLES et HOURCQ (l952), celle de l'Afrique Equatoriale française au
1/2 000 oooe de GERARD (1958) et la courte synthèse de MESTRAUD (l958).
La carte géologique du Tchad dressée par WOLFF (1964) à p.:trtir des docu-
ments existants a été publiée sanS notice explicative.
Parmi les travaux anciens sur la géologie du Tch2.d, on peut
citer ceux de GARDE (l911) dans le Kanem et l'Eguet, ceux de TILHO (1906
à 1947) sur le territoire du Borkou, Ennedi et Tibesti (B. E. T.) ,-'..insi que les
observations faites par l'auteur sur l'extension de la "mer pa1éotchadienne",
ceux de LACROIX et TILHO (1919), SANDFORD {1935. 1937), DALLONI et
MONOD (l948) et LEFRANC (l953) sur le B. E. T ~, ceux de DALLONI (l931
et 1932) et LELUBRE (l946) sur le Tibesti, ceux de DENAEYE:R (192.4),
DENAEYER et CARRIER (1924), GROSSARD (1925) sur le Ou _dd.__i", ceux de
BABET (1942) sur le Chari-Baguirmi, de ROCH (1953) et de ROCH etNICKLE5
(l952) sur le sud-ouest du Tchad,
.. A partir de 1948, le service géologique de l'A. E. F. a entre-
pris le lever de la carte géologique. Les synthèses région2,-1es ont été réali-
sées par BARBEAU (1956) pour la feuille de N'Djamena. DE~LAFOGSE (1960)
pour la feuille de Sarh-Est, SONET (l963) pour la feuille de Niéré, GSELL
et SONET (1960) pour la feuille d'Adré, V,TACRENIER et al. (l9S0) pour la




Le volcanisme du Tibesti a été étudié plus particulièrement
par VINCENT (1963).
De plus, les travaux de reconnaissance hydrogéologique en ter-
ritoire tchadien entrepris par le BRGM ont apporté des compléments d'infor-
mation, en particulier en ce qui concerne les dépôts aquifères du Continental-
Terminal et du Plio-Quaternaire. Citons les rapports duprogr;.:rnme quadrien-
nal d'aménagement hydraulique du Ouaddat par PLOTE (1964) et les cartes de
reconnaissance hydrogéologique au 1/500 OOOe dont les rapports de synthèses
ont été publiés par TORRENT (1966) pour la feuille de Bongor, .sCHNEIDER
(1966) pour la feuille de N'Djamena, SCHNEIDER (1968) pour L. feuille des
Pays-Bas, Largeau, SCHNEIDER (1966) pour la feuille de 1v.:2..o, ABADIE et
GAGNIERE (1966) pour la feuille du B2.tha.
Une esquisse stratigraphique du bassin tchadien fi.gure dans la
synthèse hydrologique de l'UNESCO (1969). D'autre part, les for,).ges d'explo-
ration hydraulique entrepris par la FAQ (SCHROETER et GEAR, 1973), appor-
tent des précisions sur la stratigraphie tchadienne dans la pc.rtie centrale du
bassin.
Plus récemment, les travaux de l'OR5TOM sur l~ cuvette tcha-
dienne ont apporté des éléments nouveaux. Les études géophysiques (LOUIS,
1970) ont fait apparaître ses grands traits structuraux. L'étude de son rem-
plissage sédimentaire (PIAS, 1970) a permis de proposer une première chro-
nologie des extensions lacustres du quaternaire et des phénoY"{ùnes pédogéné-
tiques qui se sont manifestés pendant les phases d'émersion des sédiments.
A la suite des travaux de FAURE (1966) au Niger, la reconstitutiondel'histoi-
re du vaste bassin continental endore1'que du Tchad a fait l'objet d'études mul-
tidisciplinaires. Les interprétations paléogéographiques et p2..léoclimatiques
proposées par M. SERVANT (1973) et IIf.7ALEY (1973, 1976) pour leCénozotque
supérieur sont ettayées par l'étude paléoécologique des microiLores à diato-
mées (SERVANT - VILDARY, 1973, 1977) et par les analyses p2..lynologiques
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(MALEY, 1972, 1973). Ces études se poursuivent actuellement dans la zone
d'extension des paléodeltas et sur le quaternaire ancien (lvIATffiEU, travaux
en cours). Une première synthèse sur l'évolution du milieu n~.turel enAfrique
et ~ Madagascar pendant le quaternaire a été publiée par H3-':::RVIEU (1975).
Au vu de ce bref inventaire des études géologiques au Tchad,
il apparai"t que les efforts ont porté ces dernières années plus p~.rticulière­
ment sur les formations quaternaires qui occupent, l. l'affleurem.ent, la ma-
jeure partie de la superficie du territoire tchadien, masquant les couches plus
anciennes. La découverte de gisements paléontologiques, de sites préhistori-
ques ainsi que des déterminations d'ages radiométriques pour les quarante
derniers millénaires permettent de dresser une échelle géochronologique re-
lativement précise du Pleistocène supérieur et de l'Holocène. Le Quaternaire
tiendra donc, dans ce lexique, la place importante qui lui revient et qu'il n'a-
vait pas dans la précédente édition. De plus, les connaissances sur les forma-
tions plus anciennes du Post-Paléozotque ont, comparativement, moins évolué
ces dernières années, exception faite des travaux inédits réalisés par les so-
ciétés pétroli't res.
2. - Stratigraphie tchadienne
Les formations Post-Paléozoi'ques reposent génér~....lement direc-
tement sur le socle Précambrien. C'est le cas au sud et au centre de la cuvet-
te tchadienne, da.na le Ouaddat et au nord du Tibesti. Dans le bassin des Erdis,
le Mésozol"que est discordant sur le P2.1éozotque, Ce dernier n'2.ffleure que sur
la bordure septentrionale de la cuvette tchadienne. Jusqu'~ présent, aucun té-
moin du Primtiire n'a été trouvé dans les forages profonds réalisés au centre
du bassin ni dans les grandes fosses tectoniques prospectées p<.<.r les sociétés
pétrolières (CONOCO, communication personnelle).
... / ...
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DanS la partie centrale de la cuvette, dans la région du Chari-
Logone ainsi que dans le sud-Kanem, les forages réalisés par 12. FAO ont per-
mis de proposer la coupe géologique typique suivante (SCHROETER et GEAR.
1973) :
- Holocène à Quaternaire ancien: 50 à 80 m de sables à inter-
calations argileuses;
- Plio-Quaternaire ancien: 200 à 250 m d'argiles lacustres à
diatomites et cristaux de gypse;
- Tertiaire supérieur (Pliocène inférieur) : '15 :r.n de sables fiu-
viatiles
- Tertiaire moyen (Oligo-Miocène) : 275 m de gr:ss ferrugineux
à oolithes surmontant des grès versicolores.
Les coupes réalisées par SCHNEIDER (l968) sur h\ bordure sud
des Pays-Bas du Tchad et dans le Bahr-El-Ghazal montrent une épaisse série
argileuse fiuvio-Iacustre surmontant la série détritique du Cont5.nental Termi-
nal et attribuée a.u Pliocène du fait de sa position sous le VilL:.fr<.-'-nchien fossi-
lifère observé par COPPENS (1966). Cett e série Pliocène se retrouve dans
toute la zone du bassin observée par forages et semble se biseauter vers le
sud et le sud-ouest.
Cet ensemble repose sur les gneiss et les migmatites du socle
Précambrien. La profondeur de ce dernier atteint 620 m à Logone-Birni (Nord-
Cameroun) ; elle dépasse 600 m à Bol (rive IlfDrd du lac Tchad) pour atteindre
plusieurs milliers de mètres de profondeur au nord du lac, c'est-à-dire sur
la bordure méridionale de la grande fosse de Téfidet-Termit.
Les deux évènements majeurs qui ont dominé l'histoire géologi-
que du Tchad pendant le Post-Paléozoi"que sont le volcanisme du Tibesti pen-
dant le Tertiaire et le Quaternaire et l'individualisation de la cuvette tchadien~
ne pendant l'OHgo-Miocène et son extension au cours du P1ioc~ne. Son dévelop-
... / ...
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pement est lié au d~placementvers l'est de l'"onde épéirogénique" qui provo-
que la migration des bassins sédimentaires (FAURE, 1966) comme en tém.oi-
gne le caractère transgressif des séries détritiques supérieures sur le socle.
A partir du Pliocène, l 'histoire géologique du Tchad est liée ~ celle du lac
Tchad.
- Le Secondaire
Les dépôts méeozof'ques sont représentés par du Crétacé infé-
rieur ~ faciès wealdien et par du Crétacé supérieur caractérisé au sud-ouest
du Tchad par des intercalations marines et lagunaires marqu~nt la limite d'ex-
tension vers l'ouest de la transgression Cénomano-Turonienne (formation de
Lamé).
Il comprend ;
• la série de Léré (Mayo-Kébi), discordante sur le socle
• les grès de Nubie (bassin des Erdis, nord du Tibesti), dis-
cordants sur les grès paléozotques dans les Erdis et sur le socle précambrien
au nord du Tibesti
• les grès de Massalit (Ouaddat), discordants sur le précam-
brien
• des formations détritiques d'age Aptien-Albien do..ns le fond
des fosses tectoniques de Doba, de Bongor et du nord du lac Tch,:d (CONOCO,
communication personnelle).
- ,Ç!.~~cé_su.p!!i~'.:!! ~ intercalations de calca.ire marin
La limite occideatale de la transgression marine Cénomanoturo-
nienne est marquée, dans la série de Lamé (Mayo-Kébi), transgressive sur
le socle, par des lentilles de calcaire ~ lumachelles interstratifiées dans des
grès arkosiques. Plus ~ l'Est, dans la grande fosse de Doba, les forages pé-
troliers n'ont pas révélé la présence de Cénomanien marin r.c.l.-~is une puissante
formation détritique Crétacé datée de l'Aptien au Cénomanien. Le Cénomanien
... / ...
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marin prend une plus grande extension au Nord, dans la partie nigérienne de
la grande fosse de Téfidet-Termitqui communique avec le golfe de la Bénoué
par le bassin de N'Gel Edji.
- Le Tertiaire
Les dépôts fertiaires sont essentiellement continentaux et cor-
respondent probablement aux premiàres grandes transgressions lacustres qui
ont da occuper une partie du Sahara actuel tandis que les sédiments sont sou-
mis pendant les phases d'émersion ~ une intense altération sous climat tropi-
cal humide A semi-humide donnant naissance A des cuirasses ferrugineuses.
Les dépôts tertiaires (et quaternaires) atteignent leur puissance
maximale dans la partie nigérienne du bassin de Téfidet-Termit ob leur épais-
seur peut atteindre 3000 m. Dans la fosse de Doba, par contre, l'ensemble
des formations continentales Tertiaires etQuaternaires ne dépc~sse pas 800 m
de puissance (CONOCO, communication personnelle).
- !12.~.!1~El.~i.n : les transgressions marines sont localisées A
l'extrémité méridionale de la mer lutétienne s'étendant sur le Ténéré et qui
occupe l'extrémité nord-occidentale du territoire tchadien. Ces dépôts sont
discordants sur les gr'ès de Nubie faillés.
- ogg~c1:~c:...-.M.!2~E~.E2~in~~~!.~f2~il!.~~!...~!.:tE!..n~.!.~u~.§!.~
.2~!~~~.ÈÏe.!.l!!~
C'est la période au cours de laquelle commence A s'individua-
liser la cuvette tchadienne. Les dépôts de plusieurs centaines de mètres de
puissance constituent de vastes affleurements à la périphérie du bassin depuis
les contreforts du Tibesti et de l'Ennedi jusqu'~ l'Adamaou.1..
Dans le centre de la cuvette, le Continental Termin;;:.l est mas-
qué par les dépôts du Plio -Quaternaire.
Au sud du Tchad, le Continental Terminal est interca.lé entre le
Précambrien et le Quaternaire.
... / ...
- 7 -
Dans l'ouest, il repose sur le Crchacé supérieur (série de
Lamé) grès de Pala, sables de Kélo.
Dans le nord (Borkou, Ennedi). il repose soit sur des grès pa-
léozol'ques. soit sur des grès mésozol'ques.
Au nord-est du lac Tchad, il est transgressif sur le socle pré-
cambrien (série du Bodelé).
- Le Plio-Pleistocène
A la fin du Tertiaire et au début du Qua.ternaire, les mouve-
ments de subsidence de la cuvette tchadienne et de surrection des massifs de
sa périphérie ont condui t il. la dislocation et il. l'ablation partielle des forma-
tionS du Continental Terminal qui alimentent à l'aval les dépôts de la "forma-
tion ancienne remaniée" (selon PIAS, 1970) dans un lac dont L. cote a pu at-
teindre 380 -400 m. tandi s que SI édi fie un vaste delta ("premier delta du Chari If
de PIAS).
Cette phase humide s'achÈ.ve au Pleistocène Supél'ieur par une
récurrence sèche au cours de laquelle se forme le "premier erg" qui semble
limité au sud par le 10e parallèle.
Une seconde transgression lacustre a ensuite ar.nené le lac il.
des altitudes qui semblent avoir été comprises entre 350 et 1S0 r:c. Se dépose
alors ce que FIAS appelle la "série fluvio-h.custre ancienne ll • Ce second plu-
vial s'achève vers 20000 ans BP pour céder la place ~ une ph :.se majeure de
désertification qui se prolonge jusque vers 12000 ans BP 3.U cours de laquelle
s'édifie le "second erg ll dont des témoins se retrouvent aux 2.-bords du 12e pa-
rallèle.
Au nord du 13e parallHe, danS le Kanem orient.:.l etle Bahr-EI-
Ghazal. M. SERVANT (1973) définit deux unités stratigraphiques attribuées au
Plio-Pleistocène :
- La sér;.e du Bahr-EI-Gh2.zal. d'a.ge Plio-Pleistoc:'me ancien.
-------------------
qui comprend ::lU moins trois formations successives:
. . .1· · ·
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· b formation de Koro-Toro (Pliocène)
• la formation d'Alandjaga (P1eistocène ancien)
• la formation de Morouo (fin du Pleistocène ancien).
- !:~..!!ti.!.2!:.!...SC2-~~.!' d'age Pleistocène moyen l sup~rieur,
est form~e de sables ~oliens entrecoupés de termes lacustres dat~s de 40000
à 20000 ans BP, correspondant aux extensions lacustres du Gh2.z:'lien aux-
quelles sont l rattacher les formations d'Etir~, de Gontra, de :;:·;:':.mala et
d'Ang~la-Kété.
La chronologie du P1eistocène moyen et sup~rieur s'~tab1itdonc
de la mani~re suivante:
- les sables inf~rieurs sables inf~rieurs des ':ùuli2..S et de
Kouba (Pays-B3.s)
- h formation lacustre intercalaire du Pleistocè:ne sup~rieur,
souvent calcaire (formation d' Etir~) trè s discontinue
- les sables intercalai.res du P1eistocène termin:l correspon-
dant aux remé~niements ~oliens du Kanémien (20 000 l12 000 :.:.no BP) auxquels
appartiennent les sables intercalaires des Soulias, du Kanem or~.ental et les
sables supérieurs de la form.:ltion de Kouba.
- Le Pleisto':0ne terminal et l'Holocène
A p3.rtir de 12 000 anS BP, une nouvelle phase pluviale (troisiè-
me transgression) fait remonter le niveau lacustre et donne n~issance à la
"série sableuse et argileuse récente" tandis que s'édifie un second delta du
Chari, moins d~velopp~ que le pr~c~dent (PIAS, 1970). C'est :-..u cours de cette
période que se m.et en place le r~seau hydrographique tel qu'il ::'.pparaî't de nos
jours. Un vaste lac, atteignant la cote 310-320 m occupe 19. cuvette tchadienne
jusqu'au pied du Tibesti dont il reçoit les ~coulements. Il est d~limit~ par un
cordon sableux bien marqu~ dans le paysdge et se prolongeant au Cameroun et
au Nig~ria. Cette vaste ~tendue lacustre semble avoir persisté jusque vers
5 400 ans BP.
... / ...
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Une nouvelle récurrence s::::che se manifeste entre !J 400 et
3 200 ans BP qui donne naissance ~ un "troisième erg" dont les témoins ap-
paraissent jusqu'au 12e parallèle sous forme d'accolements sableux autour
des pointements du socle. L'abaissement des niveaux lacustres est alors bien
marqué dans la. partie septentrionale du bassin.
Une quatrième transgression, moins import?.nte, amenant le
lac ~ la cote 287 -290 m se développe entre 3 200 et 1 800 anS BP en même
temps qu'un "troisième delta" du Chari se construit au nord de N'Djamena.
A cette nouvelle transgression correspondent les dépôts de ce que PIAS appel-
le "la série :J.lluviale actuelle ~ subactuelle" et la "série argileuse subactuelle
~ récente ll • l'f. SERVANT (1973) identifie ~ cette époque des dépôts transgres-
sifs dans le Bahr-EI-Ghazal.
A 12. suite de cette derni(:re phase transgressive, le milieu évo-
lue vers les conditions actuelles. L'émersion de la cuvette tch.::.dienne s'est
donc produite ~ une date récente, l 'ass~chement des lacs du IC_'.nem oriental
semblant s'amorcer vers 2. 400 anS BP.
Au nord du 13e parall~le, les fluctuations lacustres du Pleisto-
cène terminal et de l 'Holoc~ne (Nigéro -Tchadien), ont pu ~tre identifiées par
SERVANT (19"/3) dans le s dépôts colmatz.nt le s fonds de s interdunes et Sur-
montant la série des Soulias. C'est la série de Labdé ~ laquelle correspondent
la formation de T jéri dans le Kanem oriental, les dépôts l.:::.custres récents in-
terdunaires des Soulias et les Diatomites récentes des Pays-B.:~s et du Bahr-
EI-Ghazal. Les extensionS lacustres du Nigéro-l'chadien ont été marquées par
deux maximums transgressifs situés I1un entre 9 000 et 8 000 ,.na BP, l'autre
entre 7 000 et 5 000 anS BP.
3 - Tectonique et Néotectonique
r··/ise ~ p..irt la périphérie du bassin tchadien, 1:. topographie du
socle est m2.squée par les recouvrements sédimentaires. Le b-::-.ssin du lac




Cette tectonique cassante a provoqué la formation de grands fos-
sés d'effondreznent mis en évidence par les techniques de la géophysique
(CREEN, 1955 ; LOUIS, 1970). Ces bassinS de subsidence sont comblés par
des formations continentales et marines. Les incursions ma.rines correspon-
dent ~ l'extrêzne limite de la transgression du Carbonifère (ba.Dsin des Erdis),
de la mer du Crétacé (fosse de Téfidet-Termit) et de la mer lutétierme (Ténéré).
Les études gravimétriques ont par ailleurs mis en évidence des
axes lourds, l'un allant du fossé de la Bénoué ~ Largeau, l'autre allant de
Mas senya à Ounianga-Kébir, ce dernier pouvant marquer, selon LOUIS (1970)
la limite occidentale de l'hypothétique craton nilotique.
L'a.ge de ces accidents est à l'heure actuelle zn:?l déterminé. Ils
peuvent être relativement jeunes, d'~ge crétacé ou même être contemporains
du volcanisme tertiaire et quaternaire du Cameroun et du Tibesti. Cependant,
si cette hypothèse semble valable pour l'accident Bénoué-Large2.u, LOUIS
(1970) pense que l'axe lourd Massenya-Ounianga est beaucoup plus ancien,
d'âge calédonien, voire même précambrien.
Des accidents cassants ont affecté les couches sédimentaires
avec un paroxysme situé ~ la fin du Cr-étacé et au début du Tertiaire (FAURE,
1966). Ces accidents ont pu rejouer plus récemment et notamTEent pendant les
grandes phases volcaniques. Ces rejeux seraient à l'origine de 1::::. falc:lise
d'Angamma et de l'affaissement des Pays-Bas pendant le Quatern2.ire
(M. SERVANT, 1973).
Les mouvements épeirogéniques ont règlé la rép2.rtition des ai-
res de dépôts. FAURE (1966) a mis en évidence le caractère tre.nsgressif des
forznations détritiques supérieures qui débordent les niveaux antérieurs par le
jeu des mouvernents positifs et négatifs provoqués par le dépl8.cement de
l"'onde épeirogénique l1 créant à une vaste échelle de véritables inversions de
relief. C'est ainsi que peut s'expliquer le caractère transgressif, d'ouest en
est, des formations continentales tertiaires sur le socle (série du Bodelé,
... / ...
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M. SERVANT, 1973), ce qui indique que la cuvette tchadienne aurait commen-
c~ ~ slindividualiser à POligo-Miocène pour se d~velopper au Pliocène inf~­
rieur. Les variations d1épaisseur des dépôts qui peuvent être attribuées à de$
différenciations régionales des mouvements de subsidence, et les faibles bas-
culements des couches du Plio-Pleistocène ancien montrent que les mouve-
ments épeirogéniques se sont produits pendant et après la sédimentation





ALANDJAGA (Formation d' .•• )
SERVANT (1973)
Voir: Bahr-El-Gh'3..zal (série du .•. )





Cette série représente le dernier stade de l'z,Jluvionnement
dans la cuvette tch2.dienne. Les dépôts sont généralement plus Lns que dans
les séries plus anc1ennes et sont constitués essenti.ellement d'~_rgnes et de
limons, et plus rarement de sables.
Les dépôts sont contemporains du dernier pluvid ds.té appro-
ximativement de 3 200 ~ 1 800 ans BP au cours duquel le lac Tchad atteint
la cote extrême de 287 -290 m (PIAS et GUICHARD, 1957l. Les lirnites de
son extension sont n:.arquées par un cordon sableux disconEnu observable
au Tchad au sud-est de Tourba et se prolongeant au Cameroun.
Pendant cette période s'édifie le "troisnme delt-:-,II du Chari.
délimité par le triangle N'Djamena, H::J.djer-EI-Hamis, Suér".'.n (C2meroun).
Cette série alluviale est contemporaine de l,:~ série argileuse
subactuelle à actuelle correspondant ~ IZe quatrième transgress~on1:J.custre
ntise en évidence par PIAS (1970).
... / ...
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ANCIENNE RElliANIEE (S~rie ••. )
PIAS (1970)
Plio -Quatern,'..ire
La formation ancienne remaniée tire son origine des séries
plus anciennes de la p~riph~rie du bassin et du remaniement des formations
du Continental Terminal qui se traduit p,=,-r l'entaillement des form~1.tions sous-
jacentes. le colluvionnement le long des pentes et le lessiv.:".ge oblique dans le
sol de l'argile et du fer qui s'accumulent dans les talwegs pour éventuellement
donner naissance à des cuirasses ferrugineuses.
Au sud du 13e paraU:,;le. les sédiments à domin<:~nce sableuse
de type fluviatile proviennent de la dislocation des surfaces du Continental
Terminal et de leur ablation partielle. Ils vont édifier le premier delta du
Chari dans le triangle Miltou-Bongor -Bokoro et se déposer plus à l'aval dans
un vaste lac de 8S0 000 lan2 environ dont la cote oscillalt entre 380 et 400 m.
Au nord du 13e parallèle. les matéri.aux issus des formations
du Continental Terminal. du Crétacé et du Paléozoi"que sont formés de sables
~oliens en grande partie reman~és par les eaux et déposés dans cette même
grande étendue lacustre.
Plusieurs phases d'émersion ont interrompu cette première
grande transgression lacustre provoqu::..nt des remaniements éoliens. Ces
derniers ont été plus importants au nord du bassin qu'au sud.
ANGAM1tiA (Forma_tion d' •.• ) Holocène ancien
M. SERVANT et al. (1969). M. SERVANT (1973)
LLi. formation d'Angamma. correspond à un deU:::- L.custre holo-
cène où aboutiss<.:.ient les écoulements du versant mérid;onal du Tibesti ali-
mentant le lac des Pays-Bas. La falaise d'Angamma culmine à 330 m au
dessus des Pays-Ba.s et coi"ncide avec une anomalie géophysique (LOUIS. 1970)
évoquant l'e,dstence d'un accident cassant qui aurait affecté les Gr~;s tertiai-
res sous-jacents. Elles correspondrait donc à un abrupt de f;::.ille •
.../ ...
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Cette formation fait apparartre, sous un cordon G2.bleux continu
correspondant à un rivage lacustre de la cote 320 m, une couverture de galets
sous laquelle M. SERVANT (1973) reconnart :
- 7.0 à 30 m de dépôts rythmiques comprenant une alternance
de limons et sables fins et de niveaw~ grossiers à dragées de qu<.rtz ;
- 5 à 10 m de limons argileux gris à diatomées en bancs mas-
sifs
- 0,10 à 0,40 m de calcaire limoneux blanc à Oatracodes et lo-
calement à coquilles de mollusques (Valvata, Piscidium), couche qui se révèle
remarquablernent constante au pied de l'Angamma.
Elle repose sur des grè s tertiaires à cinérites et tufs interca-
lés. L'inclinaison des dépôts vers le sud. sud-est est attribuée p2.T ".;.rACRENIER
et.&, (1957) à une flexure tectonique. Pour SERVANT (1973), leD mouvements
tectoniques récents ne sont pas formellement démontrés et les pendages pour-
raient être simplement d'origine sédimentaire.
Elle est dans son ensemble très fossilifère et préoente de nom-
breuses structures silicifiées, des poissons, des mollusques et des grands
mammifères dont un éléphant que COPI~ENS (1965) rapproche de Lozodonta
atlantica, du quaternaire moyen et que .LV::. SERVANT et al. (1969) considèrent
en définitive comme une forme archatque de l'actuel L. afric:::nZ\.. La décou-
verte d'un fragment crano-facial attribué par COPPENS (196s) à un hominien
archatque : Tchadanthropus uxoris pose un problème du fait de S~~ découverte
dans des dépets de moins de 10 000 ans d'âge et de son assoc!2.tion avec un
éléphant dont l';;mcienneté est maintenant abandonnée.
La formation d'Angarnma a successivement été attribuée au ter-
tiaire (WACRENIER et al., 1957), au Villafranchien (COPPEN;~, 1961) etenfin
au quaternaire récent (M. SERVANT et al., 1969). Elle peut être considérée
comme l'équivalent latéral de la terrasse moyenne des oueds du Tibesti datée
par JAKEL et CCHULZ (1972) et HAGEDORN et JAKEL (1969) de la fin du
Pleistocène et de l'Holodme ancien.
... / ...
- 15 -
De plus, la partie inférieure de la falaise d'Ang2.mma est consi-
dérée par SERVANT comme l'équivalent latéral des diatorllites des Pays-Bas
dont la base est datée de 9 500 anS BP et qui deviennent de plus en plus détri-
tiques en se r2.pprochant de la falaise. Les datations par le c~.rbone-14confir-
ment que la base de la falaise est contemporaine de la transgression lacustre
de l'Holocène ancien.
Le drainage du versant méridional du Tibesti a ?limenté ce lac
pendant l'Holoczne ancien mais s'est interrompu probablement pendant l'Holo-
cène moyen qui marque d'importants changements dans le régir.c.e des écoule-
ments super ficiel s •
ANGELA-KETE (Formation d' ••• )
M. SERVANT (1973)
Voir: KOUBA (Formation de ••• )
B




L~ série du Bahr-El-Ghaz·,l est caractérisée p;~r l'apparition
de faciès typiquement lacustres et d'une a.bondante microflore de diatomées
dont l'étude détaillée (S. SERVANT - VILDARY J 1973) a pern-_is de définir
cinq stades d'évolution successifs pouvant correspondre ~ des zones biostra-
tigraphiques. Cette microflore contient à la base des espèces c·.rchai'ques et
éteintes connues dans le Pliocène d'Europe et d'Amérique du Nord tandis
qu'au sommet se développent des espèces à cachet moderne.




- La formation de KORO-TORO (Pliocène) : puiss::.nte de 30 à
40 m, elle est constituée de couches discontinues argileuses, di<..tomitiques
ou sableuses à nodules ferrugineux phOElphatés. Ces dépôts ont livré de nom-
breux gisements de vertébrés. Le niveau type Bochianga à An:-..ncus osiris,
qui appartient à cette formation est corrélé avec le niveau de Ka.iso l daté en
Afrique occidentale de 5 à 4 MA par COPPENS (1972). Ce nive2.u est caracté-
risé par une flore exclusive à Melosira praegranulata Jusé à "ocelles"
- La formation d'ALANDJAGA (Pleistocène ancien) : puissante
de plus de 30 m, elle est uniformément argileuse avec quelques intercoalations
de diatomites et légèrement gypsifère au sommet. Elle est corrélée, grace
aux données microp<.tléontologiques à des affleurements isolés riches en gise-
ments de vertébrés. Le niveau type Ouadi Derdemi à LoxodGnt.~. c..fricana'ta et
Elephas reclû est mis en parallèle avec le terme Omo 2 situé p2.I' COPPENS
(1967, 1972) entre 3 et 1,9 J\1A. Des couches à Loxondonta sp. (SCHNEIDER,
1968) seraient, d'après les diatomées, plus récentes (5. SERVANT - VILDARY,
1973) •
- La formation de :r-;IOROUO (fin du Pleistocène ::ncien ?) :
épaisse de 3 à 4: m, elle est caractérisée par l'apparition d'une microflore
de diatomées à ca.chet moderne (8. SERVANT - VILDARY, 1973) et par un
important changement lithologique avec 3.pparition, au sein de l':.rgile lacus-
tre, de cinérites et de sabJes éoliens. Du calcaire, absent des termes plus
anciens, apparart ver s le sommet de cette formation sous forn_e de nodules
ou de dalles discontinues. La microflore contient des formes cryophiles qui :::
commencent à se développer avec l'apparition des sables éoliens et des car-
bonates qui pourraient ainsi être les témoins des premiers gr2.nds change-
ments paléoclimatiques discernables du Plio-Quaternaire dans L~ cuvette
tchadienne.
Le contact de la série du Bahr -El-Ghazal avec Ll. aérie du
Bodelé, plus ancienne (Continental Terminal), est masqué p.r l'erg du
Djourab.
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BOCHIANGA (Niveau type ••• )
M. SERVANT (1973)
Voir: BAHR-EL-GHAZAL (Série du ••• )




Dans le nord-est des Pays-Ba.s, des dépôts d'~ge tertiaire re-
posent en discordance sur des grès paléozoi'ques (BIZARD et :.J.1., 1955) et à
l'est du Bahr-E:I-Ghazal (région de Goz Kerbi) sur des schistes épimétamor-
phiques du socle cristallin (SCHNEIDER, 1968). D'après les sondages de re-
cherches hydrauliques (SCHNEIDER, 1968), la puissance des dépôts attribués
au Continental Terminal atteint 350 m au sud-est de Largeau.
La série du Bodelé a été décrite par SERVANT (1973) dans la
dépression des Pays-Bas. Elle comprend:
- une alternance d'argiles litées à concrétions calcaires piso-
lithiques et de sables fluviatiles à lentilles de cailloutis et des g:r'2s massifs;
- des cinérites et des tufs volcaniques à facn~s ignimbritiques,
largement développés au sud-est de la falaise d'Angamma rç'"vin-:.nt les dépôts
sous-jacents.
Des intercalations d'oolithes ferrugineuses dans les dépôts qui
surmontent le paléozoi"que caractérisent la base du Continent;].l Terminal par
assimilation élU}~ assises oolithiques qui succèdent à l'Eocène r...'l2.rin du Niger
occidental, d'âge Oligocène, et qui constituent un bon repère chronostratigra-
phique (FAURE, 1966). Par ailleurs, la découverte d'une mc-:.ndibule de Mery-
copotamus permet d'attribuer une partie de la série au Miocene supérieur ou
au Pliocène inférieur. Son âge serait donc Oligocène à Plioc\ne inférieur •
. . .1. ..
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C
CONTINENTAL INTERCALAIRE Cr~tacé inféJ.""ceur
Le Conti.nental intercal.2.:i.re a été créé par KILIAN (1931) pour
désj gner des formations continentales du Sahara et des régions voisines pos-
térieures au Fost-Tassilien et antérieures à la transgression du Cénomanien
supérieur. Il désigne le Jurassique et le Crétacé continentz.1 El~~is le terme le
mieux connu et qui se développe largement au sud du Massif Centr~.l Saharien
est l'Infracrétacé continental (FURON, 1960). Il est représenté p.::r des cou-
ches fossilifères à bois silicifiés (Dadoxylon), poissons (Cer:>..todus africanus),
crodociliens (Aegyptosuchus), Dinosauriens immédiatement recouvertes par
le Cénomanien m.::..rin supérieur à Neolobites vibrayeanus.
En territoire tchadien, les dépôts du Continent-'.l Intercalaire
de la Benoué se prolongent par la série de Léré antérieure à L. tr,.nsgression
marine cénomanienne}' Au nord, les gres de Nubie à Dadoxylon distichum qui
occupent le b2.ssin des Erdis lui sont attribués par ·NACRENF!:;R et al. (1963).
Dans le OUé.l.dd~.l', GSELL (1953) assimile également les grz,s de :;:-/ ..ssalit aux
dépôts wealdieno.
Les témoins, au Tchad, du Continental IntercaL.ire "',.saurent
la continuité de cette formation depuis le b;.ssin du Congo (série :lu Kwango)
et la côte camerounaise jusqu'au Soudan en passant, à lé. périphérie de la cu-
vette tchadienne, pz.r les grès de l\.ioul',:o.-Cu~,ddaet de Carnot en :Cmpire Cen-
trafricain, les séries continentales de la Haute Bénoué, de L, bordure méri-
dionale de l'Arr et les grès de Nubie et de fJJ.assalit.






Le terme de Continental Terminal (créé pa.r I<ILIl...N, 1931) est
employé dans la cuvette tchadienne pour désigner les form.c..tions sédimentai-
res continentales d'âge Tertiaire correspondant à une période d'intense altéra-
tion sous climat tropical humide développée en Afrique occidenLle pendant
l'Oligo-Miocène. Il ne correspond donc pas exactement au "Cont~nental termi-
nal" des géologues sahariens qui désignent sous ce nom les fcr!"üz.tions conti-
nentales postérieures à la transgression cénomano-turroniennc et qui peuvent
donc comprendre des dépôts d'âge Crétacé supérieur (GERARD, 1958).
Ce terme est d'ailleurs actuellement forterr~ent controversé
pour son imprécision stratigraphique et certains (TESSIER et~.l., 1975) pro-
posent de ne plus le considérer comme une entité stratigraphique. Il est ce-
pendant encore utilisé au Tchad pour désigner les dépôts des premières gran-
des transgressions lacustres au moment où o 'individualise à l'C'liCo-Miocène
le bassin cont~.nental tchadien.
Les formations du Continental Terminal affleurent d2.ns les zo-
nes de piedmont sur les bordures sud et nord de la cuvette tch~'.dienne : sud du
Tchad, périphérie du Massif Central Tch;~dien, Borkou, Eeuei', CU3.dda1'. Dans
le centre du bassin, elles sont recouvertes par des dépôts de 12. fin du Tertiaire
et du Ouatern?i r e •
D'une puissance totale de 300 à 700 m, ces dépôto continentaux
sont extrêmeYnent variés et se présentent sous la forme de s:~bles et de grès
~ textures diverses intercalés d'argilites, ce qui laisse suppooe:r l'ezistence
de plusieurs cycles de sédimentation (PIA::;, 1970).
,
D3.ns le sud du Tchad, ROCH (1953) a le premier décrit les sa-
bles de Kélo, équivalent latéral des grès de Garoua et des gr'~s de Pala, attri-
bués au Continental Terminal que 'jiTACRENIER (1961) désigne du nom de série
PALEOTCHADIENNE. Les termes en sont les suivants:
... / ...
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- Série Paléotchadienne inférieure: grès ferrugineuz(grès de
Pala) et sables beiges (sables de Kélo). cuirasses. argilites. i-:::Ue s'observe
surtout dans le sud du Tchad et se caractérise superficiellem.ent par des for-
mations de cuirasses ferrugineuses et de sols rouges sur les pL,teù..ux. et de
cuirasses dans les bas fonds (PIAS. 19"(0).
- Série Paléotchadienne moyenne sables rouges. :'.rgilites.
cuirasses d'extension moindre.
- Série Paléotchadienne supérieure argile kaolin~que. bauxite.
cuirasses ferrugineuses (site de Koro).
Au sud du Tchad. le Continental Terminal s'inteTc;;~lle entre le
Précambrien et les sédiments quaternaires. Vers l'ouest. il se cuperpose au
Crétacé supérieur daté (série de L<lmé). Au nord. dans le Bor":::)\! et l'Ennedi.
il repose soit sur des grès paléozoi'ques. soit sur des grès Iüésozoi'ques. Au
nord-est du lac Tchad. il est transgressif sur le socle préc2.r.ebrien (série du
Bodelé) alors qu'il surmonte des altérites éocène au Niger or5.ental et de
l'Eocène më:.rin au Niger occidental (FAURE. 1966). Selon 1/".• CBR'VANT (l97 3).
il est possible qu'il soit plus ancien à lél base au Niger qu'au TC:J.2.d. ce qui im-
pliquerait un déplacement d'ouest en est du bassin de sédiment:ltion.
DJOURAB (Dunes fossiles du ••• )
M. SERVANT (1973)
Pleistocène supérieur
L'erg fossile du Djourab s'étend au nord du B:;.hr-E:I-Ghazal.
Selon M. SERVANT (1973). il serait postérieur à la phase de creUfJement qui
a provoqué aV::lnt Il 000 ans BP l'encaissement du Bahr-EI-Gh:~z;:.ldans la sé-
rie de Koub3, et dans les dépôts sous-j2.cents du Plio-Qudtern..ire ancien. Cer-
taines de ces dunes sont en effet situées en contre-bas de L;. formationlacuatre
datée de 27 000 'onS BP environ. Son ~ge eY.:2.ct reste cepend:ô:.n·t incertain car
on ne peut dire si son origine est liée à la période aride du r;:.~nér.c.ien. donc an-
térieure à 12 000 ans BP ou si elle doit être attribuée à la période régressive




EGUEI (Série récente de •.• )
BARBEAU (1956)
Continental Terminal
D::ms les grands Ouadis du Nord-Kanem, BARBZAU (956) a ob-
servé des affleurements isolés comportant des grè s verda.tres et des cuirasses
ferrugineuses sous un niveau diatomitique fossilifère daté du Ou::ternaire an-
cien. La coupe la plus complète a été relevée dans l'ouadi El :i./essir, dans
11Eguel'. Elle montre de bas en haut:
- du calcaire argilo-gréseux, mu.ssif, gris
- de l'argile verte massive
- du sable 3.rgileux, vert
- du sable éolien
- des grès ferrugineux: violc"cés
- du calcaire marneux blanc, à grain fin
- une diatomite blanche, massive, fossilifère (début:'::':uaternaire).
L'attribution au Continental Terminal de cette nér.i.e, mise en
affleurement p2.r diflation éolienne, est basée sur des analogies de hciè s et
sur sa position par rapport à la diatomite fossilifère.
ETIRE (Form-=-.tion d' ••• )
M. SERVANT (1973)
Pleistoc~ne supérieur
La coupe d'Etiré. relevée dans les Soulias (I-:-:::~nem) comprend
la succession lithologique rencontrée généralement dans Id. série des Soulias.
Elle a la particularité de montrer une formù.tion l-.custre de
7,40 m de puiss.::'.nce inter stratifiée entre les sables interc';).l- .irec meubles
et les sables inférieurs gréséifiés. Cette formation est riche en ostracodes
et en diatomées représentées surtout par les genres FragiV..ri _ et Melosira.
Les limons c:lrbonatés de la base de cette formation lacustre ont été datés
... / ...
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de 30 400 "! 200 ans BP. Il semble que la. formation du lac d'Etiré ait été plus
tardive que celle des lacs des dépressions des Soulias mais les données géo-
chronologiques sont encore insuffisamment précises pour que l'o.uteur puisse
en tirer des conclusions valables.
F
FLUVIO-LACU8TRE A NODULES CALCAIRES Pleistocène supérj.eur
(Série ••• )
PIAS (1970)
Un dépôt argilo-sableux de 3 à 6 m de puissa.nce occupe de vas-
tes superficies dans les zones de déversement du Logone ::.infl"Î. que dans les
dépressions des Bahr -Salamat, Keita et Aouk.. Il affleure sur les berges du
Chari et du Logone. Il débute soit par une ph3.se grossière à g_'.lets, éléments
de cuirasse, sables grossiers, soit par des sables plus fins.
Comme la série argilo-sc.bleuse à cailloutis des regs~ cette
série est à r<lttacher à l'extension lacustre du second pluvid qu~ ...urait af·
fecté la cuvette tch.::;.dienne entre 30000 et /'.1 000 .3.ns BP ("seconde tr2..nsgres-





(40000 - (~o 0)0 ns BP)
L'étude de l'évolution des climats au Tchad pend ..n·~ les quarante
derniers millén2.ires a été rendœpossible grâce aux études p:.léoécologiques
(5. SERVANT ... VILDARY, 1973) et sédimentologiques (M. SERV}~NT, 1973) qui
permettel:..t de donner un aperçu des changements de tempér;~~ture dans la cuvet;.-
te tchadienne. La présence de diatomées cryophiles et la. gr:.~nd0 mobilité des
carbonates ::'..ttestée par le développement des niveaux calcaires d::.ns les séries
... / ...
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sédimentaires révèlent l'existence de périodes plus froides pend~~nt le quater-
naire récent.
M. SERVANT définit le Ghazalien comme une période relative-
ment froide bien que plus humide qu'actuellement, s'étendant, d'i.~près les
a.ges radiométriques, de 40000 à 20 000 z~ns BP. Il se car:..ctérise pt:l.r le dé-
veloppement de niveaux calcaires, parfois de plusieurs mètreo de puissance,
en bancs ou noduleux (par ex : formation de Kamala, d'Etiré, de Gontra •.• ).
Ces termes calcaires ont été retrouvés dans des sondages p-_r GCHNEIDER
(1967) dans le sud-est du lac actuel et au sud du rivage lacustre p,::.r MATHIEU
(en préparation) : calcaires de Chedide, de Cach-Malamat •••
La mise en place de ces calcaires a été assurée, d'L~près les
données paléoécologiques, en milieux peu profonds, dans des ~.nterdunes où
affleure la nc..ppe phréatique.
Les lacs du Ghazalien ont subi des oscillations de niveau qui
sont peu significa.tives compte tenu de leur faible profondeur. Il semble tou-
tefois que le m:::ximum d'extension lacustre se situe entre 30 000 et 20 000
ans BP comrne l'indique, d'après les indications des associ,=~tionsde diatomées
de la formation d'Angela-Kété, l'approfondissement, à cette pé:r:iode, du lac
du Bahr-El-Ghaz~~l.
Le Ghazalien succède à une phase de remaniem,en'~séoliens à
laquelle se rattachent les sables inférieurs de la série des SOUliLeS.
GONTRA (Forrn."tion de ••• )
M, SERVANT (1973)
Pleistocène supérieur
L·2, form3.tion de Gontra a été reconnue dans les C;ouli::..s (Kanem~
Elle comprend, de haut en bas
- Une formation lacustre superficielle de 5 m d'ép~~isseur à fa-
ciès diatomitique à la base, puis argileu;c et limoneux vers le commet.
- Des sables éoliens très rneubles (équivalents ::.~u.;= sables inter ..
calaires d'Etiré) de 5,80 m d 1 épaisseur.
... / ...
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- Une formation lacustre de 4,10 m de puissance à nombreux
ostracodes aSGociés à des diatomées épiphytes ou benthiques indiqu.J.nt un mi-
lieu peu profond, riche en calcaire.
- Des sables éoliens meubles (sables inférieurs de 13. série des
Soulias).
Le limon calcaire à ostracodes déposé dans un lac interdunaire
formé par l'affleurement de la nappe phré3.tique a fourni un ~ee de 38 000 ~ 200
ans BP. Ce dépôt lacustre appartient donc aux extensions lacustres du Ghaza-
lien.
K
KAMALA (Coupe de ••• )
M. SERVANT (1973)
Flei stocène su:?-&rieur -
Holocène
Dans les interdunes du Kanem oriental, la coupe de l'i:amala a
permis d'identifier deux grandes périodes de sédimentation LculJtre (lacs in-
terdunaires) séparées par une phase d'ens3.blement.
- L;:;. formation de KAJY\ALA correspond à l'épioode 12.custre le
plus ancien. Riche en carbonate de calcium, cette formation est représentée
à la base par des marnes, plus rarement par des argiles qui contiennent des
diatomées épiphytes benthiques ou aérophyles caractérisant un milieu de sé-
dimentation peu profond d'eaux fortement concentrées en sels dissous. Vers
le sommet, des sables éoliens sont intercalés de couches lacustres à ostraco-
des. Les intercalations sableusefi contiennent de nombreux nodules calcaires.
- Les sables éoliens intercalaires se sont déposés au cours
d'une phase d'assèchement des dépressions et sont issus du remaniement
des dunes avoisinantes (déplacement des cordons sableux).
... / ....
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- La formation de TJ ER! correspondant à l'épisode lacustre le
plus récent. Elle comprend deux séquences de dépôts:
• la première séquence, essentiellement calcaire est pauvre en
diatomées planctoniques, mais riche en espèces épiphytes et benthiques dont
certaines d'eaux fortement concentrées en sels. Vers le somrr,et, les sédi-
ments deviennent plus détritiques, riches en phytolithes et en di::;.tomées aéro-
phyles. Le milieu est alors proche de l'assèchement et riche en hydrophytes
supérieurs ;
• la deuxième séquence débute par un niveau c2.1c.:.ire à Caropy-
lodiscus c1ypeus et se poursuit par une série argileuse riche en diatomées
planctoniques indiquant un approfondissement du milieu lacustre. Cette séquen-
ce se termine par des sédiments limoneux plus pauvres en di:..>tomées révélant
une évolution vers un assèchement.
L'étude géochronologique appuyée sur llanalyse séquentielle et
sur celle des microflores de diatomées permet de préciser l2. succession sui-
vante. Aprè s un premier épisode lacustre dont la formation de y"'·.mala est le
terme supérieur, intervient à partir de 21 000 ans BP une ph<.·.se d'ensable-
ment recouvrant les couches lacustres précédentes. La remise en eau des dé-
pressions interdunaires intervient dès la fin du Pleistocène vers 11: 000 ans BP
mais les nappes d'eaux profondes ne se sont installées que pluo tardivement,
probablement pendant l'Holocène moyen. Ces nappes ont persisté dans les in-
terdunes du Kanem oriental jusque vers 2 400 ans BP. Il est possible qu'à
l'Holocène moyen, le plan d'eau qui atteignait la cote 320 :m (SCHNEIDER,




(20 000 - 12 000 Qns BP)
Succédant à une p'riode de relative humidité (Gh2.z2.lien), le
Kanémien tel que M. SERVANT (1973) le définit, correspond à une époque
plus sèche que l'actuelle. Dans le Kanem et dans le Bahr-EI-Gh2.zal, elle
est matérialisée par des dépôts éoliens qui se superposent aa: oédiments
... / ,. ..
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lacustres du Pleistocène supérieur et dont les dunes fossiles seront recouver-
tes par les extensions lacustres du Nigero-Tchadien. Pendant cette période
aride, la limite méridionale du Sahara a été décalée de 500 l:m vera le sud
comme en témoignent les dunes fossiles duNigerméridional (GAVAUD, 1970).
La phase princIpale de désertification du Kanémien a dil se pro-
duire un peu avant 14000 ans BP, compte tenu du fait qu'à cette date apparais-
sent dans les montagnes du Tibesti des conditions relativement plus humides.
Au Kanémien sont à rattacher les sables interc2.12.ires du
Kanem oriental et de la série des Soulias, les sables du Manga, les sables
supérieurs de la formation de Kouba, les ergs fossiles (erg du Djourab 1)
dans les Pays-Bas et dans le Ténéré. Ils correspondent au "deuzième erg"
défini par PIAS (1970) dans le Quaternaire tchadien.
KELO (Série des sables de ••• )
ROCH (1953)
Continental Terminal
Les sables de Kélo ont été décrits par ROCH (19S3) à 300 km
au sud-sud. est de N'Djamena où i~s s'étendent au plus de 23 000 lanZ avec
une puissance pouvant dépasser 100 m. L'examen des grains de qu~rtz mon-
tre que ces sables ont été soumis à l'action de l'eau avant de Gubir un façon-
nement éolien.
Ce sont des sables beiges avec des niveaux d'ûrgiles et de cui-
rasses interstratifiés. WACRENIER (1961) en fait l'équivalent Ltéral de la
série des grès de Pala et les rattache donc à la série paléotch:-.dienne infé-
rieure (Continental Terminal).
KaRa-TORO (Formation de •.• )
M. SERVANT (1973)
Voir: BAHR-EL-GHAZAL (Série du ••• )
Pliocène
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La formation de Kouba affleure dans la région de Koro-Toro,
sur les bordures du Bahr-El-Ghazal, entre Kouba et Nemra.
A l'est du Bahr-El-Ghazal, le Plio-Quaternaire ancien a été
recouvert par des épandages détritiques Inal classés, cuirassés, disséqués
par l'érosion en buttes résiduelles. Cette surface d'érosion 2. ensuite été ta-
pissée par des sables éoliens intercalés de couches lacustres: c'est la for-
mation de Kouba. Dans cette formation, l'auteur distingue trois unités stra-
tigraphiques :
- A la base: des sables éoliens discontinus (sables inférieurs)
reposant directement sur le Plio-Quaternaire ancien (série du Bahr-El-
Ghazal).
- Dans la partie moyenne, des calcaires lacustres de 3 m de
puissance au m2..ximum (formation d'ANGELA-KETE), généraler.c..ent très ri-
ches en diatomées et en ostracodes. Cette formation qui contient également
des ossements de poissons affleure de mam'8re discontinue SOUG des ensable-
ments récents sur plus de 70 km.
- Au sommet: des sables éoliens (sables supérieurs) coiffés
par des dépôts lacustres à Corbicula correspondant à la transgression holo-
cène datée de 3 000 à 3 200 ans BP environ.
.
La formation de Kouba a été entaillée par le B.:d1.l"-El-Ghazal
antérieurement au dépôt à Corpicula dont des témoins existent sur les pla-
1
teaux et à proximité du fond de la vallée.
La formation d'Angela-Kete a pu se mettre en place vers
29 000 a~s BP, soit plus tardivement que les autres formations lé:..custres du
Ghazalien. le lac s'assèchant vers 22 000 anS BP.
... / " ..
- 28 -
L




12 000 ans BP à actuel
:tv.:. SERVANT (1970) définit la série de LABDE comme corres-
pondant aux dépôts lacustres ou deltai"ques de l'Holocène. Cette série a été in-
terrompue à plusieurs reprises, dans les régions septentrionales du bassin,
par des remaniements éoliens. D'une puissance de l'ordre de 10 m, elle re-
pose sur une surface topographique pratiquement identique à P~ctuelle.
Les dépôts de cette série ont été datés dans le K2.nem oriental.
La série de Labdé comprend typiquement deux épisodes majeurs de sédimen-
tation lacustre.
- Un premier épisode daté de 12 000 ans BP à la base à
9 000-9 600 anS BP au sommet, comprend de bas en haut :
• des dépôts limoneux ou sableux calcaires êvec nncroflore de
diatomées carêctéristiques d'un milieu concentré carbonaté sodique;
• des diatomites calcaires avec diatomées indiquant des concen-
trations en sels dissous variables;
• des sédiments marécageux, enrichis en éléments détritiques,
riches en phytolithes, pauvres en diatomées.
- Un second épisode, daté de 9 000-9 600 ans Bi? à la base à
2 400 ans BP au sommet, ne comprend qu'une seule séquence lithologique. Il
présente de bas en haut:
• un niveau calcaire diatomitique, d'eaux forternent concentrées;
• une série diatomitique plus ou moins argileuse déposée, d'a-
près la microflore, en milieu d'eau douce avec d'importantes oscillations de
niveaux, la ph~l.se maximum d'extension lacustre étant vraisembl2.blement
d'âge Holocène moyen;




La partie sup~rieure de cette s~rie marque une évolution du
Kanem oriental vers un assèchement complet ~ partir de 2 400 ans BP et
l'orientation du milieu vers les conditions actuelles.
LACUSTRE RECENTE (Série •.• )
PIAS (1970)
Holocène
PIAS (1970) désigne sous ce nom des d~p6ts argileuz ou argilo-
sableux localisés principalement au nord du IZe parallèle où ils 2.lternent avec
la "série sableuse récente" correspondant à des témoins des 2.nciens deltas.
Cette série s'observe également entre les 13e et l6e parallè::les dans le fond
des interdunes et constitue au nord du 16e parallèle jusqu'auz pieds des mas-
sifs gréseux et volcaniques de l'Ennedi et du Tibesti de vastes affleurements
d'argile diatomitique. Cette série lacustre récente représente, selon PIAS,
deux transgres sions lacustres, la premiè re qui a amené le lac T chad ~ la cote
maximale de 320 m, la seconde dont les plus hauts niveaux n'ont pas dépassé
la cote 290 m. Ces deux phases lacustres sont séparées par une récurrence
sèche que les datations absolues situent entre 5 400 et 3 200 ans BP. La série
lacustre récente correspond donc à la série de LABDE définie p:lr f./l.SERVANT
(1970).
LAME (Série de ••• )
ROCH (1953)
Crétacé moyen
Lamé est une localité située au sud-ouest du Tch~·.d à proximité
de la frontière camerounaise. La série qui porte son nom repose en discor-
dance sur le socle précambrien. D'une puissance inférieure ~ 200 m, la suc-
cession stratigraphique est difficile ~ établir.
BOUREAU et ROCH (1952) avaient distingué trois niveaux avec,
de bas en h2.ut :
• des cailloutis et des s2.bles ~ bois silicifiés (l'rotopodacarpo-
!VIon rochii Boureau) d'age Albien-Cénomanien ;
... / ...
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• un calcaire lumachellique ~ lamellibranches (Pseudopleuro-
phorus rochii Chavan, Venilicardia cuneata Shaw) d'age Vraconien-C'nomanien
entrecoupé de sills doléritiques à Olivine;
• des marnes, sables et argiles panachées.
Les travaux de WACRENIER (1961) remettent en C2.use cette
succession et pr'cisent la puissance des calcaires à lumachelles. Les roches
détritiques à bois silicifiés ne sont pas superposées au calcé.'.ire à lumachelle.
Ce dernier est disposé en bancs lenticulaires de 1 m de puissance chacun au
maximum, interstratifiés dans des grès arkosiques, le pass.:lge des arkoses
au calcaire se faisant graduellement. Les variations vertic:-.les et lG.térales de
faciès suggèrent un milieu littoral, les calcaires marquant la limite orientale
de la transgression marine cénomanienne. La partie supérieure de la série,
à faciès lagunaire, témoigne de la régression marine.
\7ACRENIER a par ailleurs montré que la limite supérieure de
la série de Lamé passe sous les grès de Pala à l'est qu'il attribue au Conti-
nental Terminal désigné par l'auteur sous le nom de "Série P::.léotchadienne".
La série de Lamé a été le siège d'une tectonique 2-ssez forte,
les bancs calcaires pouvant être redressés localement à 45 0 (au nord-ouest
de Bonhouaré).
LERE (5 érie de ••• )
ROCH (1953)
Crétacé iniér:.eur
La série de Léré forme un synclinal étroit orienté est-ouest
au nord du lac Léré, dans le sud-ouest du Tchad. Il se prolonge vers l'ouest
en territoire camerounais. D'une puissance de 100 à 150 m, cette série est
discordante sur le Précambrien.
Elle se compose de conglomérats plus ou moins '.rkosiques sur-
montés de grès fins et tendres alternant avec des marnes verd~tres.Elle est
interstratifiée de sills doléritiques.
. . .1.. ·
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Li:'. présence d'Estheria (Estheria mawsoni Jones) permet un
rapprochement avec la série lacustre néocomienne de BahL (Brésil). Lapré-
sence de végétau}~ tels que Pagiophyllum. crassifolium et Erenelopsis heheneg-
geri autorise l'attribution de cette série au Crétacé inférieur continental (Con-
tinental intercalaire).
L2. série de Léré peut être considérée comme d':ige et de faciès
wealdiens. Elle 2. été affectée par les mouvements post-cénom:l.niens si lion
admet que les plissements de la série de Lamé appartiennent à 1 . même oro-
génèse (GERARD, 1958).
LUTETIENNE (Transgression ••• )
WACRENIER et al. (1958)
Eocène
L'extrême avancée de 1;]. transgression marine lutétienne venue
de Lybie est à l'origine des affleurements de l'Eocène marin :.U nord-ouest du
Tibesti. Ils se relient au grand golf Eocène de Lybie par l'intermédiaire des
affleuremento du Djebel Néro et du Dohane reconnus par DE::::IO (1942) et
LELUBRE (19-18). Les dépôts sont constitués d'une a1tern,~nce de calcaires
fossilifères et d'argiles bariolées souvent gypseuses, La puiss::lnce totale
n'excède pas quelques dizaines de mètres,
Cette série marine est horizontale et repose en discordance
sur les grès de Nubie faillés. Elle est donc nettement postérieure à la phase
tectonique qui 3. affecté les grès de Nubie au Tibesti,
M
MANGA (Formation interdunaire du ••• )
M. SERVANT (1973)
Holocène
Le Manga Nigéro-Tchadien se prolonge au nord du lac Tchad,
Il est formé d'un modelé dunaire dont les altitudes, relativement élevées,
peuvent atteindre 350 à 360 m. Les fonda des interdunes sont à des altitudes
... / ...
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variant entre 275 et 315 m.
Les dépôts interdunnires comprennent une ou deux séquences
lithologiques correspondant à autant d'épisodes lacustres. La succession est
la suivante:
- Premier épisode lacustre (10 000 - 9 000 ans Br ?). Il a en-
tramé la mise en eau de toutes les dépressions quelle que soit leur position
topographique. Il est représenté par une di:::ttomite (diatomite inférieure) re-
posant sur les sables éoliens du Manga..
- Une phase régressive (vers 7 500 ans BP ?). ~lle a provoqué
l'assèchement des interdunes dont le fond s'est révélé favorE'.ble à l'accumu-
lation du fer. Les dépôts correspondants sont des sables argileuz à nodules
ferrugineux appelés l'couches moyennes".
- Un second épisode lacustre (vers 7 000 ans B:?"' ?). Formation
de lacs à sédimentation diatomitique (di::tomite supérieure) d.~.no les dépres-
sions favorisées p;~r les conditions topographiques et hydrogéologiques per-
mettant l'affleurement de la n.J.ppe phréatique. Ailleurs, 13. sédin:ientation est
sablo-limoneuse.
- Disparition des nappes Lcustres.
Il semble, d'après les données recueillies pc:..r l':J.uteur dans le
K3.nem orient::l, que les lacs holocènes, dans cette région, ont évolué vers
un assèchement complet et définitif à p3.rtir de 2 400 ans BI".




Dans le Ouaddai', aux abords de la frontière soud:~n..:~ise et entre
12 0 et l4 D nord, affleurent des grès discordants sur le socle précambrien aux-
quels ARNAUD (1912, 1913) qui en a f.:lit le prem.ier la description donne le
nom de "grès de M2.ssalit". Ils ont pdr 1,.,- suite été reconnus p,-.r GROSSARD
(1925) puis étudiés par GSELL (1953).
... / ...
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Leur position dans d'anciennes dépres'Sions topographiques est
identique à celle des "grès de Nubie". Dégagés par l'érosion, ilo constituent
des plateaux et des buttes témoins.
Ils débutent toujours à la base par des conglomér,:'..ts à pâte si-
liceuse et ferrugineuse et à galets de qU:l.rtz, et se poursuivent péèr des grès
arkosiques friables, blancs, gris ou ocres avec intercalations d'argilites.
Dans une partie de la série, ces sables ont un cachet éolien.
Celon GSELL (1953), ces car2.ctères les rapprochent davantage
des "grès de Nubie" que des grès primaires de l'Ennedi. GERA..RD (1958) les
rapproche également des "grès de Mouk:l-Ouadda" assimilés à 1:.:1. série du
Kwango.
Cette assimilation aux "grès de Nubie", donc .:lU Continental
intercalaire (Crétacé inférieur) doit cependant être faite avec réserve tant
que cette série n'aura p3.S fourni un fossile caractéristique (GERARD, 1958).
MORoue (Form::ttion de ..• )
M. SERVANT (1973)




Fin du Pleistoc:;ne ancien?
Pleistocène Te:rrilinal-
Holocène
(12 000 anS BP à actuel)
Les extensions lacustres pendant le Nigéro-Tch~.dienont été
beaucoup plus importantes qu'au Ghazalien. De plus, les vari,..tions des plans
d'eaux ont été synchrones, ce qui permet à Iv.~. SERVANT (1973) de subdiviser
le Nigéro-Tch~'..dienen plusieurs périodes successives.
- Le NigéJ;"o ..Tchadien l correspond à la premi'3re transgression
lacustre postérieure au Kanémien, datée de 12 000 à 10 600 ans BP. Il admet
au moins un épisode froid et ses dépôts sont souvent calcaires. Les marnes à
... / ...
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Melania trouvées récemment à Kérénifé, à proximité du rivage sud du lac,
et datées de Il 300 ans BP, lui ont été attribuées (MATHIEU, en préparation).
- Le Nigéro-Tchadien II est régressif par r2.pport à l'épisode
précédent. Il est représenté par des sédiments marécageux d2.ns le Kanem,
par des remaniements éoliens ou par des surfaces d'érosion (Bahr-EI-Ghazal).
Il se situe entre 10 600 et 9 000 ans BP environ.
- Le Nigéro-Tchadien III correspond à une transgression lacus-
tre qui semble généralisée et dont les plus hauts niveaux se situeraient entre
9 000 et 8 000 ::lns BP. Les diatomées témoignent d'une nouvelle récurrence
froide mais lél grande humidité du climat nIa pas permis la concentration des
solutions et la précipitation du carbonate de calcium.
- Le Nigéro-Tchadien IV désigne un nouvel épiGode régressif
mis en évidence au Niger oriental par \YILLIAMS (1971) et p:lrtout antérieur
à 7 000 ans BP.
- Le Nigéro-Tchadien V voit remonter le plan d'e0.u iacustre
à la cote 320 rn entre 7 000 et 5 000 ans BP. Le rivage m.±téri.::,lisé par les
vestiges d'un cordon sableux, est jalonné par des gisements néolithiques
(SCHNEIDER, 1967). A cette extension lacustre sont à rattachar L~ "série
argileuse récente
"
et les dépôts du "second delta" du Chari (FI.A.;], 1970).
- Le Nigéro-Tchadien VI défini principalement d3.ns la partie
septentrionale de la cuvette tchadienne (Agadem, Bilma) correspond à un
abaissement des niveaux lacustres amorcé vers 5 000 ans B:.:' et un ensa-
blement des vallées dans les massifs. A cette nouvelle récurrence sèche,
PIAS (1970) attribue le "troisième erg" dont les témoins s'étendent vers le
sud jusqu'au l?e parallèle.
- Le Nigéro-Tchadien VII est matérialisé dans le Bahr-El-
Ghazal par un épisode transgressif daté de 3 500 à 3 000 anS Br~ envi.ron.
Le lac Tchad a pu atteindre la cote 287 -290 m entre 3 200 et l sao ans BP,
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période pendant laquelle PIAS (I970) identifie la "série argileuse subactuelle
à récente" et les dépôts du "troisième delta" du Chari. Une série de petites
fluctuations lacustres ont ensuite amené le lac à Son niveau actuel. La derniè-
re phase humide a été définie par MALEY (1973) entre la fin du :,;::VIe siècle
et la fin du XVIne siècle. L'étude des spectres polliniques correspondant aux
dépôts de cette période (MALEY 1972, 1973) révèle de profonds changements
phytoclimatiques sur le bassin permettant la mobilisation du fer et la néofor-
mation dans les fonds lacustres de granules à nontronite (DUPONT, 1970 -
CARMOUZE, 1976) ayant l'aspect de véritables petites oolithes qui ont com-
mencé à se mettre en place pendant la phase de bas niveaux l:.custres entre
le Xe et le XVIe siècle (W...ALEY, 1973 - l'I.:ATHIEU, 1978).
La période de plus grande humidité du Nigéro -Tchz.dien se situe
entre 9000 et 8000 ans BP. Un important changement clima.tique 3.pparaït vers
7 000 ans BP, marqué par la disparition des diatomées cryophiles et par celle
quasi-généralisée des dépôts calcaires, ce qui indique qu'il n'y il plus eu d'é-
pisode froid à partir de cette date dans la cuvette tchadienne.
Au::: ertensions lacustres du Nigéro-Tchadien sont à rattacher
les dépôts interdunaires récents de la série de Labdé.
NUBIE (Série des grès de ••• )
WACRENIER et al. (1963)
Crétacé inférieur
(Continental :i.ntercalaire)
Les grès de Nubie affleurent largement au nord-est du Tchad
où ils qccupent de vastes superficies au nord de la falaise T :..'.csilienne en
contre-bas de laquelle ils se sont déposés. Dans le Tibesti, le contact avec
les grès prirr~;lires est le plus souvent masqué par des recouvrerrlentS volca-
niques. D'est en ouest. les grès de Nubie sont discordants sur des niveaux
de plus en plus anciens du Paléozoi'que jusqu'à être en discordc'.Oce sur le
Précambrien à Béni-Erdi (WACRENIER et HUDELEY, 1957 -VINCENT, 1963).
Ces grès, typiquement continentaux, montrent une alternance
de grès grossiers et de niveaux plus fins.
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Les coupes les plus complètes ont été relevées dans l'axe du
bassin des Erdis le long de la piste Largeau-Ounianga Kébir-Koufra, par
WACRENIER et al. (1963) qui distinguent de haut· en bas:
• alternance d'argiles flammées et de grès;
• alternance d'argiles et de grès à niveaux de sile:;: repris dans
des conglomérats intraformationnels. Nombreux bois silicifiés ;
• alternance de grès roses et de grès fins en pl3.quettes. Bois
silicifiés abondants ;
• grès bigarrés reposant, à la base, sur des argiles rouges.
La puissance totale est de l'ordre de 700 m d,-~nc le bassin des
Erdis. Elle est généralement beaucoup plus faible (100 à 200 m) d.:.ns le Tibesti
oriental (VINCENT, 1963).
Les bois fossiles sont assez fréquents dans cette série mais ils
sont souvent difficilement déterminables du fait d'une silicific::tion intense et
de leur mauvais état de conservation. Toutefois, la découverte dans le bassin
des Erdis de Dadozylon disticum et D. lugriense présents dans le Continental
Intercalaire de Lugri (sud Fezzan) permet de lui attribuer les gr',::;s de Nubie.
L'absence de faciès de base ante-Crétacé connus à l'est des Erme et de l'En-
nedi et au nord du Djado confirme leur ~geCrétacé inférieur (VINCENT, 1963).
Au point de vue tectonique, les grès de Nubie sont subhorizon-
taux dans le bassin des Erdis. Au Tibesti, ils sont conservés entre failles et
montrent souvent des pendages notables, voire meme des plisser.nents de com-
pression ('WACRENIER et al •• 1958).
o
OUADI DERDE:MI (Niveau type ••• )
M. SERVANT (1973)





PADELANGA (Série de ••• )
BARBEAU (1956)
Continental Terminal-
BARBEAU (1956) a identifié dans la vallée du B;,'.hr-EI-Ghazal,
au niveau du Ise méridien, des grès ferrugineux: surmontant des sables argi-
leux verd~ltres. Il tend à les corréler aux cuirasses fossiles observées plus à
l'est sur les berges du Batha à Oum Hadjer et attribuées au Continental Ter-
minal. Cette série constitue, comme la série récente de l'Egue1', des affleu-
rements isolés.
PALA (Série des grès de ••• )
ROCH (1953)
Continental TEl:nninal
Les grès de Pala affleurant dans le sud-ouest du Tchad ont été
décrits par ROCH (1953) qui tend à les rattacher au Crétacé supérieur. Ils
forment un plateau tabulaire qui s'étend au sud et à l'est de ::~L. NICKLES
pense que cette série est l'homologue des grès de Garoua m :~is n'en précise
pas l' :ige.
Comme les grès de Garoua, ils surmontent la. formation de
Lamé et WACRENIER(l961)les attribue à la série paléotch,:~dienne inférieure
(Continental Terminal). Les coupes les plus complètes ont été relevées par cet
auteur sur b, route de Pala à Ba1'la Djeraasim. Elles font app_.rê.ître à la base
des grès grossiers, puis des grès plus fins, ferrugineux interc:llés d'argili-
tes, le tout étant coiffé par des cuirasses ferrugineuses diverses.
D'après les nombreuses coupes relevées par ':'!l...CRENIER, cet
auteur pense que la série des sables de Kélo est l'équivalent latéral de la sé-
rie des grès de Pala.
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PALEOTCHADIENNE (Série ••• )
WACRENIER (1961)
Voir: CONTINENTAL TERMINAL





Dans les zones les plus déprim.ées des Pays -B·::.s (région de
Kichi-Kichi), des form.ations récentes tapissent une ancienne surface d'éro-
sion ou d'accumulation éolienne que M. SERVANT (1973) regroupe en trois
unités stratigraphiques.
- Le complexe des Pays -Bas: il comprend des dépôts collu-
viaux granuleux ou sableux intercalés de niveaux lacustres limoneux ou cal-
caires localement riches en ostracodes et en mollusques. Ces couches renfer-
ment des ovoi'des ferrugineux. Elles correspondent à une accumul<.~tionen bor-
dure d'un ancien lac dont la cote a dO. atteindre 205-210 m. Ce complexe a été
daté de Il 950 't ~~80 ans BP, soit du Pleistocène Terminal.
- Les diatomites des Pays -Bas: ces diatomiteo t2..pissent le
fond des dépressions. De cette formation tronquée par l'érosion, il ne sub-
siste que de nombreux témoins peu épais, observés sur les pentes et surmon-
tant le corrLplexe des Pays-Bas ou des grès tertiaires. Leur b2.se a été datée
de 9 500 ;: l?-O ans BP.
- Les couches lacustres récentes: M. SERVANT leur attribue
une couche limoneuse à Valvata qui a fourni un âge de 3 380 ~ EO ans BP.
Elle se sera.it mise en place après l'érosion du dépôt diatom.itique. Ce limon
repose directement sur le complexe des Pays -Bas.
La mise en place des dépressions se serait f<.::.ite un peu avant
12 000 ans BP, les lacs se maintenant jusqu'à l'Holocène récent l'nais avec
probablement d'importantes oscillations de niveau. L'auteur s~tue deux pha-
ses de régression ou d'assèchement, l'une avant 9 500 ans BP, l'autre avant
3 400 ans BP.
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Une couche gréseuse de 10 à 30 cm d'épaisseur recouvrant lo-
calement les alluvions récentes du Bahr-El-Ghazal, contient de nombreuses
coquilles de~. Ces grès deviennent plus grossiers sur les bordures du
Bahr-El-Ghazal où ils reposent indifféramment sur des lambeè:'w~ de diatomi-
tes holocène, sur des sables éoliens ou sur du Plio -Quaternaire ancien. Cette
couche est riche en tessons de céramique et en vertébrés subactuels (hippopo-
tames, éléphants, crocodiles, antilopes, chevaux etc ••• ) aY2.nt disparu ac-
tuellement de la région du Bahr-EI-Ghazal. Des coquilles app2.rtenant à ces
grès ont fourni un âge très récent (140 ~ 90 ans BP) qui prouve que le Bahr-
EI-Ghazal était encore alimenté aux. XVIIIe et XIxe siècles.
s
SABLEUSE RECENTE (Série ••• )
PIAS (1970)
Pleistocène terminal-Holocène
A cette série correspondent des alignements s2..b1ew!: le long des
couloirs étroits exondés.. des cônes de déjection, le cordon 9~bleW{ du lac de
la cote 320 m et les dépôts du "second delta du Chari" qui s'étendent sur une
superficie d'environ 2.0 000 km.2 dans le triangle Dourbali-H:::djer El Hamis-
Am Djemena. Cette série peut prendre différents faciès rrL.:to s~. granulomé-
trie est de plus en plus fine en remontant du sud vers le nord en même temps
que l'éolisation est plus marquée.
Elle s'est déposée au cours de l'avant-dernier pluvial qui a af-
fecté la cuvette tchadienne entre 12 000 et 5 400 anS BP (FAURE, 1966;
SCHNEIDER, 1967-1968 ; SERVANT, 1973).
Les phénomènes de ferruginisation n'ont affecté les sédiments
de cette série que dans la partie sud du territoire tchadien, là où les dépôts
n'ont été submergés qu'au plus fort du pluvial.
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Cette série sableuse récente est contemporaine de la "série
lacustre argileuse récente" également définie par PIAS (1970) et qui corres-
pond aux dépôts de la "troisième transgression" lacustre.
SABLa-ARGILEUSE A CAILLOUTIS
DES "REGS" (Série •.• )
PIAS (1970)
Pleistocène supérieur
PIAS (1970) définit ainsi des dépôts qui occupent des surfaces
importantes, en particulier sur la bordure ouest du massif du C'uaddai' et de
manière plus discontinue, à la périphérie du Massif Central Tchadien. Il s'a-
git d'un matériau grossier enrobé dans des dépôts argilo-s2.blelL::, déposé
après un transport violent dans des cuvettes inondables et arri'.ché 2..uxarènes
de la formation fluviatile ancienne et des grès.
Ces importants dépôts dans des lacs de piedmont dont les cotes
oscillent entre 350 et 450 m traduisent une reprise par l'érosion probablement
provoquée par des mouvements tectoniques ayant surélevé les m:.'..ssifs et en-
foncé la cuvette tchadienne.
Cette série est contemporaine de la "seconde transgression la-
custre" provoquée par le second pluvial ayant affecté la cuvette tchadienne au
Quaternaire récent,
SOULIAS (Série des. , .)
M. SERVANT (1973)
Pleistocène moyen et récent
Les Soulias (Kanem), au nord-est du lac Tch~d, présentent l'as ..
pect d'un plateau faiblement ondulé correspondant à un ancien xnodelé dunaire
dont les dépressions sont tapissées de dépôts lacustres lenticul2.ires parfois
en partie masqu~s par un recouvrement éolien actuel à subactuel, Sa partie
supérieure est datée par le carbone-14 du Pleistocène récent.
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Trois unités lithostratigraphiques ont été définies:
- Formation lacustre récente: puissante de 1 à 5 m, elle col-
mate le fond des dépres sions. Elle correspond à une seule séquence litholo-
gique donc à une seule transgression suivie d'une régression•
.. Les sables intercalaires: sables éoliens très meubles de 1
à 5 m de puissance dont la limite inférieure est toujours très nette.
- Les sables inférieurs: sables éoliens compacts localement
indurés par du ciment calcaire, de 6 à 10 m de puissance.
Quelques coupes révèlent la présence de dépôts bcustres sou-
vent calcaires interstratifiés dans la série sableuse inférieure (CTOntra, Etiré).
Ces dépôts sont discontinus sous la couverture sableuse.
Les datations absolues permettent d'estimer que l·J. remontée
et l'affleurement de la nappe phréatique dans le fond des interdunes a dll se
produire vers 40 000 ans BP (lacs du Ghazalien).
Cette série se révèle très discontinue sur les marges de la cu-
vette tchadienne: au Niger oriental, les phénomènes d'érosion ont été prépon-
dérants pendant le Plio-Quaternaire. Au sud du Tibesti et à l'ouest des massifs
du Ouaddai" et de l'Ennedi, une phase de pédogénèse rubéfiante et d'épandages
caillouteux attribués provisoirement au Pleistocène moyen a été identifiée.
T
TIBESTI (Séries volcaniques du ••• )
VINCENT (1963)
Tertiaire -Qu2.ternaire
Les formations volcaniques tertiaires sont postérieures à la
tectonique antelutétienne ayant affecté les grès de Nubie et antérieures à la




Au nord de la frontière tchadienne, les grandes coulées basal-
tiques reposent sur de l'Eocène daté. VINCENT (1963) tend à assimiler ces
laves à la série noire inférieure, ce qui donnerait au volcanisme du Tibesti
un age entièrement post-Iutétien.
Plusieurs ensembles ont été définis (WACRENIER et al., 1958 ;
VINCENT, 1963).
- Volcanisme tertiaire
+ Séries noires inférieures plusieurs séries successives sont
distinguées
• série noire des plateaux postérieure aux derni>::res émissions
rhyolitiques et antérieure à la phase de creusement des vallées;
• série noire intermédiaire dont les coulées sont intercalées
dans les séries claires inférieures ;
• série noire inférieure antérieure à toutes les roches des sé-
ries claires inférieures.
Ce sont essentiellement des roches mésocrates kndésites et
basaltes).
+ Séries claires inférieures
Elles constituent la masse principale des grands massifs du
Tibesti et sont surtout constituées de rhyolites hyperalcalines, de rhyolites
haloleucocrates alcalines ou plus rarement subalcalines.
Les trachytes sont moins développées mais sont di:.ns la majo-
rité des cas antérieures aUKrhyolites.
Les phonolites sont beaucoup plus rares et localisées à la péri-
phérie du massif.
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- Volcanisme quaternaire
Il s'agit des manifestations volcaniques qui sont intervenues
postérieurement au grand creusement des vallées: phase érosive intense qui
situe la limite Tertiaire -Quaternaire. Trois grands ensembles ont été distin-
gués:
+ Les dorél'tes de Toussidé et de Timi : elles constituent les
deux volcans de Toussidé (3 265 m) et de Timi (3 040 m) ainsi qu'une petite
aiguille au fond du "trou au natron". Ce sont des laves sombres, cordées,
chaotiques dont le type pétrographique moyen correspond à une dorél'te por-
phyrique à faciès andésitique.
+ La série claire supérieure: cinérites et ignimbrites récentes.
------------------------
Ce sont des produits pyroclastiques récents aSsociés aux ma,ssifs du Tarso
Toussidé. du Tarso Voon et du Koussi. Ces roches ont une composition tra-
chytique ou rhyolitique.
Les cinérites et ignimbrites récentes sont antérieures aux
trachy-andésites du Toussidé et du Timi et généralement antérieures aux
épanchements basaltiques des pentes et des vallées. à l' exception des ciné-
rites terminales du "trou au natron1l ,
+ La série noire supérieure: basaltes des pentes et des vallées.
--.--------------------
Les coulées de basaltes issues des puys en général bien conservés situés soit
sur la dorsale des massifs volcaniques, soit en bordure des rrL).ssi!s volcani-
ques anciens. ont partiellement comblé les vallées actuelles qui sont surcreu-
sées. Les types pétrographiques sont assez constants et oscillent des basaltes
labradoriques à des basanitotdes.
TJERI (Formation de ••• )
M. SERVANT (1973)
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